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COLONISATION ET COMMERCE DE BOIS.
PHILEMON WRIGHT.

(suite.)
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Il est certain que le sol canadien est d'une fertilité re-
marquable et il manque rarement de répondre au soin
d'une culture intelligente. Ses qualités sont nombreuses
et il peut s'adaptei à la production de plantes ou céréa-
les d'unc f& ile d'espèces.

L'une ies cultures les plus productives pour le culti-
vateur caniadien serail, sans contr'ýdit, celle du chanvre
et du lin, si ont en conpren'it mieux l'utilité. Le lin,
dont l'importance dans l'économie agricole est énorme,
a été jusqu'ici préféré au chanvre, mais il n'est pas en-
core assez généralisé. Le chanvre devrait être l'un de
nos principaux articles d'exportation, surtout (In Angle-
terre. Servant à faire les toiles et les cordages, il est in-
dispensable à la marine anglaise, laquelle n'aurait pas
été plus d'tue fois à la merci de la Russie sous ce.rap-
port, si on avait adopté un système plus effectif pour
faire réussir la culture du chanvre en ce pays.

Les essais de culture remontent aux premières années
de la domination française. Dès 1667, on s'efforçait d'en
tirer profit et on espérait en recueillir non seulement
pour les besoins du pays, mais méme d'en exporter en
France. En 1671, Talon annonçait à Colbert, avec une
grande satisfartion, que la culture- du chanvre était en-
couragée et réussissait à merveille. Elle fut négligée
par la suite et il ne fallut rien mi s que la capture du
vaisseau français la Seine p.i. une flottille anglaise
en 1705, pour la faire revivre, car a colonie se trou-
vait sans toiles, par la perte de celles que la Seune ap-
portait, et on commença à semer du chann re et du lin,
afin de réparer les pertes que l'on avait subies. Ce nou-
vel essai réussit au-delà de toute espérance.

La culture dli chanvre fut subséquemment abandon-
née. Mais la société anglaise, pour l'encouragement des
Arts et des Sciences, crut devoir, au comrmencenent du
siècle, favoriser l'exploitation de cette plante dans les1

colonies anglo-américaines, dont le sol t le climat sont,
en général, favorables à sa culture, comme tous les pays
du nord.

Wright, toujours prêt à frire de nouvelles expériences
agricoles et désireux de promouvoir l'industrie indigène,
voulut aider cette association dans les nouveaux essais
qu'elle allait faire en ce pays.

C'était en 1802. Le commissaire J. W. Clarke lui en-
voya quantité de graines de chanvre qu'il sema : le ren-
dernent fut superbe. Il en envoya une botte air comité
du chanvre, les gerbes mesuraient quatorze pieds et
étaient fort belles. Wriglht récolta la plus grande partie
du chanvre qui fut semé cette année dans la Province.
Il reçut du comité du chanvre et du Comnmandetr-erh
Chef, un certificat.de son succès, et il le transmit à la
Société des Arts avec deux bottes de chanvre, ce qui lui
valut une médaille d'argent.

Wright sema près de cent minots de graines de chan-
vre, qu'il -cudit à Montréal, à un prix assez élevé. Mais
il fut oblige d'envoyer le chanvre lui même à Halifax,
ne pouvant l'¼couler dans la province. L'absence de mar-
ché, voilà c qui a nui à Wright, comme à ses imita-1
teurs. La préparation de ce produit était d'ailleurs forti
dispendieuse. Les travailleurs ne voulaient pas teiller le1

chanvre à moins d'une piastre par g1ir dans le township
de Hull, et de plus, ils étaient rares.

Wrigh.t continua à semer du chanvre, mais seulement
pour son usage privé. Il avait même érigé un moulin
de chanvre, qui coûta trois cents louis ; galheureuse-
ment un incendie le consuma en même temps que deux
autres moulins, et il en résulta une perte sèche de mille
louis pour notre industrieux pionnier.

Une communication publiée dans un journal (1) du
temps, démontre combien les avantages de la cùlture du
chanvre étaient peu compris dans la province. L'auteur
insistait sur l'importance d'une industrie qui serait si
utile à la métropole pour l'entretien de sa marine, dont
les innombrables vaisseaux sillonnent les mers. Il sug-
gérait même de payer qu3lques habitants dans chaque
paroisse pour semer le chanvre et en enseigner la cul-
ture, afin de la populariser, ef d'établir un marché pour
acheter le produit brut ainsi qu'une corderie.

M. Joseph Bouchette, dans son remarquable ouvrage
sur les colonies anglo-américanes (2), e parlé plus d'une
fois en faveur de la culture du chanvre e'n ce pays. Il a
rendu justice aux efforts faits par Wright et ceux qui l'ont
imité en nombre trop restreint.

M. Bouchette a donné la véritable raison de l'insuc-
cès de la culture de chanvre à cette époque. Cette plante
fort bien adaptée- au sol, ne trouvait pas de marché com-
uie produit brut. On ne pouvait la vendre que l9rs-
qu'elle était manufacturée, mais comme les cultivateurs
ignoraient les procédés de fabrication, il leur répugnait
de produire un article, qui ne leur donnait aucun profit
immédiat.

Ce judicieux ob.servateur développait longuement
le projet de former en Angleterre une société commer-
ciale. dont le but aurait été d'exploiter le chanvre en
Canada. Elle aurait eu son dépôt central à Québec, ou
on y aurait établi une manufacture, puis des agents au-
raient été nommés dans les principales localités afin
d'acheter des cultivateurs le produit brut et l'expé-
dier à Québec.

Ce plan simple et pratique n'a pas etc suivi, que je sa-
che, mais il semble que son éxécution n'aurait pu man-
quer d'obtenir plein succès.

Aujourd'hui, les corderies ne font pas défaut, il y en
a dans nos villes les plus importantes et elles fonction-
nent au moyen des appareils les plus perfectionnés. Mais
ce qui manque à ces manufactures, c'est le chanvre,
elles l'importent à grands frais de la Russie et du Ken-
tucky, lorsqu'elles pourraient s'en procurer ici d'aussi
b'nne qualité et à meilleur marché. On comprend d'au
tant moins la raison de ce défaut de culture, que le chan.
vre croit naturellement dans un grand nombre de loca
lités et il ne pourrait manquer de produire des r:Ssul-
tats étonnants, s'il était bien exploité.

N'oublions pas toutefois de mentionner M. Joly, lede-
puté de Lotbinière, qui a fnit beaucoup d'efforts pour
faire comprendre les avantages de la culture du chan-
vre. Il a eu à lutter contre les difficultés que présen-
taient ses terres de Lotbinière, qui ne sont pas assez
ameublies et profondes, mais les résultats qu'il a obte-
nus montrent ce que l'on peut faire sur des terrains plus
appropriés Au moyen d'un moulin dont il a fait l'ac-
quisition, M. Joly met en filasse le chanvre qu'il récolte,
prêè à être utilisé par les corderies. En 1869. il en a li-
vré une quantité considérable à M. Anslow, au Gros Pin,
près de Québec, laquelle a été convertie en corde et s'est
très bien écoulée.

Ces faits méritent de fixer l'attention du cultivateur
canadien, lequel dispose aujourd'hui d'un marché con-
sidérable qu'il pourrait alimenter exclusivement, en met-
tant terme à l'importation étrangère.

(1) le Canadien, 9 Mai 1807.
(2) British Deninions ofNortlh Anerica
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